Fiche de caractérisation initiale de la ME 3 006
Appréciation du risque de non atteinte du bon état en 2015

Fiche éditée en Janvier 2005
Page 12

Masse d’eau souterraine 3 006
« ALLUVIONS DE LA BASSEE »

1
Identification et localisation géographique

Code de la masse d’eau :
3 006

Libellé de la masse d’eau :
ALLUVIONS DE LA BASSEE

· Type de Masse d’eau souterraine :

X
Alluvial





Dominante sédimentaire





Socle





Intensément plissé de montagne





Edifice volcanique





Imperméable localement aquifère

· Superficie de l’aire d’extension (km²) :

à l’affleurement :
400

sous couverture :
0

Totale :

400

· Localisation géographique et contexte administratif :

Départements concernés :
Aube (10), Seine-et-Marne (77), Yonne (89)

Régions :
Champagne-Ardenne, Ile-de-France, Bourgogne

District gestionnaire :
H - Seine et Côtiers Normands (bassin Seine-Normandie)

Trans-frontières : 
Non
Etat membre : \



Autre Etat :      \

Trans-districts : 
Non
Surface dans le district H : \ km²



Surface hors district H     : \ km²



District hors rattachement : \

· Caractéristique principale de la masse d’eau souterraine : état hydraulique


Libre et captif dissociés




X
Libre seul





Captif seul





Libre et captif associés :





majoritairement libre





majoritairement captif

· Caractéristiques secondaires de la masse d’eau souterraine

Présence de karst
Frange littorale avec risque d’intrusion saline
Regroupement d’entités disjointes

Non
Non
Non

Figure 1 : Carte de situation de la masse d’eau souterraine « ALLUVIONS DE LA BASSEE »

Figure 2 : Carte géologique de la masse d’eau souterraine  ALLUVIONS DE LA BASSEE »

2
Description - Caractéristiques intrinsèques

2.1
Description du sous-sol

2.1.1
Description de la zone saturée

2.1.1.1
Limites géographiques de la masse d’eau

La Bassée est une vaste zone inondable, plaine alluviale de la Seine à 80 km en amont de Paris, entre Nogent et Montereau. La plaine alluviale s'étale largement : les alluvions récentes atteignent une largeur de 3 km à Nogent, elles se développent vers l'aval et atteignent 6 km de largeur à Bray-sur-Seine, puis elles se resserrent pour ne former qu'un goulot de quelques centaines de mètres.

La masse d’eau des alluvions de la Bassée se superpose à la craie du Sénonais et du pays d'Othe (ME 3 209).
2.1.1.2
Caractéristiques géologiques et géométriques des réservoirs souterrains

N.B.: La masse d’eau correspond aux appellations suivantes :

· dans AQE : Systèmes aquifères des alluvions,

· dans le rapport de suivi de la qualité par le réseau de bassin –RES 2001 : Groupe des masses d'eau alluvionnaires.
· Lithologies rencontrées :

Alluvions Quaternaires
· Lithostratigraphie (de l’affleurante au plus profond) :
Les alluvions sont constituées de sédiments plus ou moins fins (limons, sables à graviers), provenant notamment de l’érosion des roches des amonts de bassin (épisodes de l’ère quaternaire).
· Epaisseurs des couches aquifères :

L'épaisseur moyenne des alluvions en Bassée est de 7 à 8 mètres.
· Recouvrement : affleurement / toit / aquifères sus-jacents

L'aquifère alluvial est libre.
· Mur / substratum, aquifère sous-jacents :

L'encaissant des alluvions de la Bassée est l'important aquifère de la craie séno-turonienne (ME 3 209), les deux nappes étant en liaison hydraulique. Dans cette région, la craie du Séno-Turonien a une épaisseur de plus de 300 m, elle est aquifère jusqu'à 30 m de profondeur en général, mais certains forages arrivent à l'exploiter jusqu'à 70 m.
· Structure des terrains

Les vallées ont été entaillées dans la craie au cours des différents stades d’érosion du Quaternaire et ont laissés des témoins sous forme de terrasses, bien individualisées dans la vallée de l’Yonne. 

Le dernier remblaiement alluvial qui forme le lit majeur des grandes vallées comme celles de la Seine et de l'Yonne est constitué de sables et de graviers du Würm (graviers granitiques dominants). La phase terminale est argilo-tourbeuse (elle est attribuée au Flandrien).
2.1.1.3
Caractéristiques géométriques et hydrodynamiques des limites de la masse d’eau

· Critères utilisés pour la délimitation de la masse d’eau souterraine :

Alluvions quaternaires récentes
· Entités hydrogéologiques BDRHF V1 concernées :

 - partie de la 028

 - bordure nord de la 029
· Relations hydrauliques :

- Connexions avec une masse d’eau encadrante :
Oui : encaissant crayeux (ME 3 209)

- Connexions avec un cours d’eau :
Oui : la Seine

- Relation avec eau de mer :
Sans objet

2.1.2
Description des écoulements 

2.1.2.1
recharges naturelles, Aires d’alimentation et exutoires 

· Recharges naturelles : 
- Recharge pluviale :
Oui

- Recharge par les pertes des cours d’eau :
Oui : la Seine

- Contact direct (avec les eaux superficielles, via des bétoires, marnières…) :
Non

- Drainance (d’autres ME à travers des niveaux semi-perméables) :
Oui : encaissant crayeux (ME 3 209)

Figure 3 : Bilan hydrique (Précipitation – infiltration – alimentation), d’après le modèle numérique MODCOU du PIREN-Seine
· Estimation chiffrée de la recharge naturelle (d’après références bibliographiques) : 

Les précipitations sont de 700 mm/an en moyenne, mais elles sont beaucoup influencées par le relief, mais la recharge tient beaucoup plus à l'alimentation par l'encaissant crayeux qu'à l'impluvium.
· Temps de renouvellement estimé : 

\
· Zones d’alimentation :

La nappe alluviale est alimentée par son propre impluvium (et éventuellement par le ruissellement des reliefs environnants), et aussi par les relations hydrauliques avec l'aquifère encaissant.

En effet, la nappe de la craie (ME 3 209) a la particularité d'alimenter directement les cours d’eau ou d'être en communication totale avec les nappes alluviales, formant avec celles-ci un aquifère multicouche alluvions-craie, unique et important. Ainsi les niveaux et débits de la Seine en Bassée sont tributaires du niveau de la nappe qui joue un rôle régulateur et assure une bonne alimentation de la nappe alluviale. De plus le pendage de la craie est perpendiculaire à l'axe du lit de la Seine, et au delà, la craie vient s'ennoyer sous le recouvrement tertiaire de la ME 3 103, beaucoup moins perméable. Le recouvrement tertiaire joue ainsi un rôle de barrière hydraulique, favorisant la résurgence dans les alluvions.
· Exutoires : 

L'aquifère des alluvions est drainé par la Seine.
2.1.2.2
Etat(s) hydraulique(s) et type(s) d’écoulement(s)

· Etat(s) hydraulique(s) :

L’ensemble alluvions - craie constitue une nappe alluviale composée de deux couches aquifères superposées mais formant un même ensemble hydraulique.
· Type(s) d’écoulement :

Type d’écoulement prépondérant
Poreux
Fissuré
Karstique
Mixte


X




\
2.1.2.3
La piézométrie

· Existence de carte piézomètrique :
Non ??

· Sens des écoulements (trajectoires) :
Les écoulements en nappe alluviale suivent en général ceux du cours d'eau.
· Gradient hydraulique :

\
· Amplitudes piézométriques naturelles et profondeurs :

Les niveaux piézométriques de la nappe des alluvions sur craie oscillent de manière similaire d'une année à l'autre, avec des fluctuations qui traduisent l’importance de la recharge par les précipitations. Elles sont en général régulières (battements annuels de 1 à 2 m). Mais certaines années se démarquent : 1976 (et 1996 dans une moindre mesure) où la recharge est particulièrement faible, et la période de 1989 à 1993 montrant de faibles recharges consécutives. 

La tendance générale est stable.

Les chroniques des 2 points de suivi à NOYEN-SUR-SEINE ont la même allure. Elles sont marquées par des fluctuations plus rapides du niveau piézométrique, caractéristiques des nappes alluviales où l’on ressent l’influence directe des précipitations. 

Ces fluctuations sont de très faible amplitude (ordre de la dizaine de cm), avec de temps en temps des pics importants (amplitude de un mètre et demi).

Le niveau piézométrique descend très peu en dessous d'un certain seuil (55 ou 56 mNGF en fonction des points de suivi), ce qui pourrait correspondre à la cote de la Seine. 

Les cycles saisonniers sont bien marqués et réguliers pour tous les points de suivi, un peu moins réguliers à NOYEN-SUR-SEINE. 

Les années 1989 à 1992 ont des recharges qui restent importantes, mais qui n’arrivent pas à compenser les vidanges d’été ; ceci aboutit à une baisse progressive du niveau piézométrique moyen. Les années suivantes retrouvent de fortes recharges, mais les vidanges sont toutes aussi importantes, induisant une remontée progressive du niveau piézométrique moyen, mais la nappe ne retrouve son niveau interannuel qu’au terme de l’année 1999.

Il arrive que la recharge soit écourtée (1976), ou qu’il y ait absence totale de vidange (1977, 1987). 

MOUY-SUR-SEINE présente des cycles saisonniers encore plus réguliers que les autres points de suivi.

A GUMERY, les pics de recharges sont moins aigus, plus arrondis, ce qui traduit une plus forte influence de la craie avec son rôle régulateur (effet tampon). 

D’une manière générale, les hautes-eaux commencent en décembre ou janvier, et se poursuivent jusqu’en mai ou juin.

Les battements annuels et interannuels sont comparables, de l'ordre de 1 à 2 mètres, les fluctuations observées correspondant presque exclusivement aux recharges printanières.

A NOYEN-SUR-SEINE les niveaux piézométriques en haute-eaux déterminent des battements de l'ordre du mètre, mais en basses-eaux le niveau piézométrique est toujours à la même hauteur, véritable niveau de base.

N.B. : A EGLIGNY, les pics de recharge sont nettement moins aigus depuis 1990, après une période de 2 ans où le niveau piézométrique mesuré est très perturbé : un problème de capteur ou un changement de fonctionnement hydraulique est enregistré. Remarquons que les variations du niveau piézométrique sont en général comparables à celles observées à MOUY-SUR-SEINE, où l’on ne retrouve pas cette rupture de comportement.
· Relations avec les cours d’eau : 

+ Cf. § 2.1.1.3 et § 2.3

2.1.2.4
Paramètres hydrodynamiques et estimation des vitesses effectives d’ecoulement

· Vitesses effectives des écoulements souterrains :

\
· Perméabilité (K) :

\
· Transmissivité (T) :

T d’après la bibliographie
Les transmissivités des alluvions sont en moyenne 5 fois supérieures à celles de la craie. 

Pour la craie, on considère généralement les valeurs suivantes : 

     * 10-² m²/s dans les vallées

     * 10-3 dans les vallons secs

     * 10-4 à 10-5 sous les plateaux

T d’après le modèle numérique MODCOU du PIREN-Seine
La modélisation est peu fiable pour les masses d'eau alluviales

· Coefficient d’emmagasinement (S) :

S d’après la bibliographie
\

S d’après le modèle numérique MODCOU du PIREN-Seine
La modélisation est peu fiable pour les masses d'eau alluviales

· Potentiel aquifère : 

Les propriétés hydrodynamiques des alluvions, la forte valeur de porosité (par rapport à celle de la craie), les volumes importants d'eau disponibles ainsi que les bonnes conditions d'alimentation font de la nappe alluviale de la Bassée un véritable gîte aquifère. 

En effet les possibilités d'exploitation de la nappe alluviale de la Bassée sont estimées à 300 000 m3/jour pour chacun des gîtes amont et aval.
2.1.3
Description de la zone NON-SATUREE du SOUS-SOL

· Epaisseur de la ZNS 

ZNS minimale sur la masse d’eau, 

d’après l’analyse des données piézométriques du réseau de bassin
Sur 6 ouvrage(s)
de -0,28 à 2,15m (médiane 0,70 m)

ZNS minimale sur la masse d’eau,

d’après le modèle numérique MODCOU du PIREN-Seine, sur la période 1975-2002
La modélisation est peu fiable pour les masses d'eau alluviales


· ZNS et vulnérabilité

Les formations alluviales ont une action épuratrice sur les eaux qui s'infiltrent mais leur qualité dépend fortement de celle de la rivière et des pollutions qui la caractérisent. 

2.2
Description du sol 

Sols d'alluvions fluviatiles avec hydromorphie généralisée
2.3
Connexions avec les cours d’eau et les zones humides  

La Seine joue un rôle drainant vis à vis des alluvions de la Bassée.

Les connexions avec les zones humides sont importantes. La Bassée représente la première zone humide d'Ile-de-France avec 684 espèces végétales, 206 espèces d'oiseaux et 34 espèces de mammifères. C'est une zone d'intérêt national avec l’une des dernières forêts alluviales du bassin parisien. Elle joue un rôle important dans la régulation des crues. Les atteintes sont fortes : extraction de granulats, agriculture...
2.4
Etat des connaissances sur les caractéristiques intrinsèques

· Commentaire

\
· Principales références bibliographiques sur les caractéristiques intrinsèques de la masse d’eau

Bibliographie à l’échelle du district :

(Janvier 2004) - Etat des lieux du bassin Seine et cours d'eau côtiers normands, au titre de la directive cadre européenne sur l'eau 2000/60/CE. AESN, Préfecture d'Ile de France, DIREN Ile de France, 120 p. + annexes (155p.) + atlas cartographique (22 cartes)
Desgeorges A., Garnier C. (Septembre 2002) - Analyse de l'état quantitatif des eaux souterraines du bassin Seine-Normandie - dans l'optique de la mise en oeuvre de la directive cadre européenne sur l'eau. AESN
Blum A., Chery L., Barbier J., Baudry D, Petelet-Giraud E. (Août 2002) - Contribution à la caractérisation des états de référence géochimique des eaux souterraines. Outils et méthodologie. Rapport final - Volume 1 : rapport principal - Volume 2 : Synthèse des connaissances sur les éléments majeurs - Volume 3 : Synthèse des connaissances sur les éléments mineurs. rapport BRGM RP-51549-FR, 5 volumes 

(1974) - Les bassins de la Seine et des cours d'eau normands - Tome 1 - Ressources d'eau et données hydrologiques - fascicule 4 : Eaux souterraines. Mission Déléguée de Bassin SN - Agence financière de bassin SN, 157 p.

Bibliographie à l’échelle locale :

(1995) - Cartographie de l'intérêt fonctionnel des zones humides du bassin Seine Normandie vis-à-vis de la ressource en eau. HYDRATEC, BURGEAP, Fiche 44

N.B. : étude en cours pilotée par l'AESN : Constitution de la base de données hydrogéomorphologiques nécessaire à la caractérisation de la fonctionnalité des corridors fluviaux du bassin Seine-Normandie

Bibliographie complémentaire :

Mégnien Claude (1979) - Hydrogéologie du centre du bassin de Paris. Thèse, Mémoire BRGM no 98, 529 p., 266 fig.
3
Pressions

3.1
Occupation générale du sol

L’occupation générale du sol est exprimée en % de la superficie de la zone affleurante de la masse (superficie tronquée à la partie administrative du bassin Seine-Normandie, car les données ne sont pas disponibles en dehors).

Les principaux types d’occupation du sol ont été calculés d’après les informations de la base de données européenne Corine Land Cover. Celles-ci ont été produites par photo-interprétation d’images satellitales datant d’une part de 1990 et d’autre part de 2000 (provenant principalement du satellite Landsat thematic Mapper).


Occupation du sol

en 1990
Occupation du sol

en 2000

Occupation urbaine
(« territoires artificialisés »)
11,2%
14,1%

Occupation agricole


55,4%
52,0%

Occupation forestière

(« forêts et milieux semi-naturels »)
26,3%
25,9%

Occupation autre

(« zones humides » et « surfaces en eau »)
7,0%
8,0%

La Bassée est recouverte de nombreuses zones humides, constituant une richesse faunistique et floristique.

La région est agricole, à l'origine de pollutions chroniques : 40 % des captages de la nappe alluviale de la Bassée sur les départements de l'Yonne et de Seine-et-Marne ont présenté au moins une fois une contamination aux triazines (les captages dans l'Aube semblent moins touchés). 

Par ailleurs les alluvions constituent un gîte de granulats, facilement exploitable avec la proximité d'une voie navigable.

L'empreinte de l'urbanisation est relativement marquée.
Carte d’occupation du sol, établi d’après Corine Land Cover 2000

3.2
Détail de l’occupation agricole du sol  

\
3.3
élevage

\
3.4
évaluation des surplus de nitrates agricoles

A l’échelle du bassin de la Seine on estime que 65% des surplus azotés sont entraînés vers les nappes et rivières mais une part significative des nitrates exportés des sols agricoles est éliminée par dénitrification, dans les zones humides ripariennes des cours d’eau, avant même d’atteindre ceux-ci.

L’analyse suivante est appuyée par la corrélation constatée entre les très mauvaises qualités des eaux souterraines sur l’altération nitrates et l’utilisation du sol.
3.5
Pollutions ponctuelles avérées et autres pollutions significatives

· Liste des sites BASOL (actualisé en juillet_2004)

n°BASOL
Site
Commune
Activité
Responsables(s) actuel(s) du site
Année vraissemblable des faits
Types de pollution
Produits dépôt
Polluants présents dans sol ou nappe
Absence/Présence de nappe
Impacts sur les eaux souterraines
Surveillance des eaux souterraines
Fréquence surveillance (n/an)

10.0013
P.S.I. (Pont sur Seine Industrie) ex Tonna Electronique
PONT SUR SEINE
Traitement de surface
dernier exploitant


Aucun
Aucun
Présence d'une nappe
Aucun
Surveillance des eaux souterraines
2

10.0051
SEDAC - SOMETA
CRANCEY

dernier exploitant

Sol pollué - Nappe polluée
Aucun
HC - Autres : COHV
Présence d'une nappe
Teneurs anormales dans les eaux souterraines
Surveillance des eaux souterraines
2

77.0005
ZONE INDUSTRIELLE DE MONTEREAU
MONTEREAU FAULT YONNE




Aucun
Solvants Hologénés - Autres : Trichloroéthane, trichloroéthylène, dichloroéthylène, tétrachloroéthylène, fréon.
Présence d'une nappe
Teneurs anormales dans les eaux souterraines
Surveillance des eaux souterraines


77.0020
LE MOULIN DE NANCHON
VERNOU LA CELLE SUR SEINE

dernier exploitant
1963
Dépôt de produits divers - Sol pollué
Solvants Hologénés - Pesticides
As - Cr5 - Pb - Zn - HC - HAP - Solvants Hologénés - Pesticides - Autres : Chlorophénols, chlorobenzènes
Présence d'une nappe
Teneurs anormales dans les eaux souterraines
Surveillance des eaux souterraines


77.0043
Centre EDF GDF Services
MONTEREAU FAULT YONNE
Cokéfaction, usinesà gaz

1952
Nappe polluée
Aucun
HAP - Autres : ammonium et phénols (indices)
Présence d'une nappe
Teneurs anormales dans les eaux souterraines
Surveillance des eaux souterraines
1

77.0051
GORDON CHOISY
MONTEREAU FAULT YONNE
Tannerie, mégisserie
dernier exploitant

Sol pollué
Aucun
Cu - HC
Présence d'une nappe
Aucun
Surveillance des eaux souterraines
2

77.0058
SICA de GOUAIX
GOUAIX

dernier exploitant


Aucun
Autres : Azote et potassium
Présence d'une nappe
Teneurs anormales dans les eaux souterraines
Surveillance des eaux souterraines
2

77.0064
Centrale EDF
MONTEREAU FAULT YONNE
Production d'électricité
dernier exploitant

Sol pollué - Nappe polluée
Aucun
HC - Autres : Sulfates , aluminium, nickel et ammonium
Présence d'une nappe
Aucun
Surveillance des eaux souterraines
4

77.0089
SAM
MONTEREAU FAULT YONNE

dernier exploitant

Sol pollué
Aucun
As - Cr5 - Cu - Zn - Autres : présence en quantité importante d'aluminium, de fer, de manganèse, de silicium.
Présence d'une nappe
Teneurs anormales dans les eaux souterraines
Surveillance des eaux souterraines
4

77.0098
site des noues 5, boulevard du maréchal Leclerc
MONTEREAU FAULT YONNE
Travail des métaux, chaudronnerie, poudres


Sol pollué - Nappe polluée
Aucun
As - Cu - Pb - HC - HAP - Solvants Hologénés
Présence d'une nappe
Aucun
Pas de surveillance des eaux souterraines


77.0102
FILM ARGENT
MONTEREAU FAULT YONNE
Récupération non ferreux
mandataire de justice

Dépôt enterré - Sol pollué
Autres : cuve fuel domestique enterrée + présnce de mercure au droit de l'atelier d'incinération
HC
Présence d'une nappe
Aucun
Pas de surveillance des eaux souterraines


77.0104
SAGEM
MONTEREAU FAULT YONNE

dernier exploitant

Sol pollué - Nappe polluée
Aucun
Cu - HC - HAP - Solvants Hologénés
Présence d'une nappe
Teneurs anormales dans les eaux souterraines
Surveillance des eaux souterraines
2

77.0114
CRISTAL UNION
BRAY SUR SEINE
Industrie agro-alimentaire
dernier exploitant

Sol pollué - Nappe polluée
Aucun
Ba - Pb - HC - HAP - Autres : ammonium, nitrates, azote Kjeldahl, manganèse,
Présence d'une nappe
Teneurs anormales dans les eaux souterraines
Surveillance des eaux souterraines
2

77.0115
Ad'MIRATION
MONTEREAU FAULT YONNE
Produits en bois, ameublement (fabrication de)


Sol pollué - Nappe polluée
Aucun
Ni - HC - PCB-PC - Solvants Hologénés
Présence d'une nappe
Teneurs anormales dans les eaux souterraines
Surveillance des eaux souterraines
2

3.6
Captages (ou pression de prélèvement)

Types d’utilisation


Collectivités
Irrigation
Industries
GLOBAL

Evolution des prélèvements d’eau souterraine de 1997 à 2001
Stagnation relative
(-2% sur ces 4 années)
Baisse
(-20% sur ces 4 années)
Stagnation relative
(-4% sur ces 4 années)
Stagnation relative
(-4% sur ces 4 années)

Part relative des prélèvements par usage en 2001
43%
3%
54%



Prélèvements 

Collectivités (AEP)
Prélèvements 

Irrigation
Prélèvements 

Industries
Prélèvements TOTAUX
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1998

1999

2000

2001

Volumes prélevés (Mm3)

total

prélèvements

ME 3006

collectivités

industries

irrigation










1997
4,85 Mm3
0,74 Mm3
6,58 Mm3
12,18 Mm3


1998
4,89 Mm3
0,67 Mm3
6,56 Mm3
12,12 Mm3


1999
4,66 Mm3
0,33 Mm3
6,23 Mm3
11,22 Mm3


2000
4,53 Mm3
0,45 Mm3
5,87 Mm3


10,85 Mm3


2001
4,53 Mm3
0,35 Mm3
5,66 Mm3
10,55 Mm3


Prélèvements (données redevance AESN, de 1997 à 2001)

Graphique : Evolution des prélèvements

La nappe alluviale de la Seine en Bassée présente un potentiel aquifère important (gisement le plus important d'Ile-de-France), susceptible de fournir une importante alimentation en eau potable. Ainsi des projets de captage sont étudiés depuis plus de 20 ans, en vue de faire face à l'accroissement démographique de l'agglomération parisienne. En effet, il était estimé qu'à l'horizon 2015 il y aurait 1,7 millions d'habitants supplémentaires en Ile-de-France, ce qui aurait entraîné une augmentation des besoins en eau de 300 000 m3/jour (les possibilités d'exploitation de la nappe alluviale de la Bassée étant estimées à 300 000 m3/jour pour chacun des gîtes amont et aval).

Mais depuis, avec les possibilités technologiques, il a été choisi de construire des usines de traitement de potabilisation de l'eau superficielle (Seine, Marne, Oise), ce qui couvre largement les besoins de la population de l'agglomération parisienne. 

Toutefois la ressource de la Bassée reste mobilisable rapidement pour les besoins locaux et plus particulièrement pour le département de Seine-et-Marne, d'autant plus que la pollution de la nappe du Champigny (ME 3 103) par les produits phytosanitaires (et dans une moindre mesure les nitrates) menace de nombreux captages.
3.7
Recharge artificielle

Néant
3.8
Etat des connaissances sur les pressions

Le SDAGE du bassin Seine-Normandie a reconnu comme AQUIFÈRE REMARQUABLE la nappe des alluvions de la Bassée.

Elle est très surveillée et a une gestion spécifique due à l’enjeu que représente l’alimentation en eau potable et les problèmes de pollution.

Une politique d'ACQUISITION FONCIÈRE a été entreprise depuis les années 70 par l'AESN. L'acquisition se fait parcelle par parcelle, comprises dans les emprises (ou «barrettes») favorables à l'exploitation d'après les études hydrogéologiques. L'AESN a déjà acquis 600 ha, et a un objectif final de 1200 ha, ce qui correspond à l'ensemble des emprises exploitables (zones où les propriétés hydrodynamiques sont favorables à l'exploitation, avec des bandes de 300 m de part et d'autre pour assurer la protection des zones potentielles de captage). 

Les sites acquis par l'AESN sont en général gérés par l'ONF. Une convention a été passée avec l'Association des Naturalistes de la Vallée du Loing et du Massif de Fontainebleau (ANVL) qui gère le site de l'étang de la Chapelote (Yonne). Ce site fait l'objet d'un projet expérimental scientifique, et de sensibilisation du public à l'intérêt de ce type de milieu.

Un classement en ZONE DE SAUVEGARDE de la nappe de la Bassée est prévu.
4
Etat des milieux

4.1
Les Reseaux de surveillance qualitatif et Chimique 

4.1.1
Description générale

Types des réseaux de surveillance
Nombre de points 


Quantitatif
Chimique

Réseaux patrimoniaux de bassin
6 

(réseau piézométrique 2003)
2
(RES 2004)

Réseau nitrate
-
32

Réseau des phytosanitaires
-
?

Réseau des captages AEP du Ministère de la Santé
-
?

Réseaux locaux
aucun
?

Réseaux sites pollués (répertoriés dans BASOL)
-
8 sites

Réseaux ICPE (hors sites pollués)
-
?

Réseaux de mesure existants sur les eaux souterraines

4.1.2
Réseaux quantitatifs

· Liste des points de suivi piézométrique (2004)

code_BSS
N° Dpt
Commune
Etage géologique
faciès_1
Type Equipement *
réseau
Alt. TN (mNGF)
Prof. (m)
Zone hydro BD Carthage
Libellé BD Carthage

02606X1013/S1
10
GUMERY
Quaternaire
Alluvions
TEL
bassin SN
64,00
5
F213
L'Orvin du confluent du Sainte Elisabeth (inclus) au confluent de la Seine (exclu)

02606X0120/FG1
77
HERME
Quaternaire
Alluvions sur craie
TEL
bassin SN
58,20
15
F222
Le ruisseau des Méances de sa source au confluent de la Seine (exclu)

02606X0112/G5
77
NOYEN-SUR-SEINE
Quaternaire
Alluvions sur craie
TEL
bassin SN
57,50
15
F220
La Seine du confluent du Resson (exclu) au confluent du ru de Villenauxe (inclus)

02605X0062/M4
77
MOUY-SUR-SEINE
Quaternaire
Alluvions sur craie
TEL
bassin SN
57,20
15
F222
Le ruisseau des Méances de sa source au confluent de la Seine (exclu)

02606X0125/PM3
77
NOYEN-SUR-SEINE
Quaternaire
Alluvions sur craie
TEL
bassin SN
57,00
15
F220
La Seine du confluent du Resson (exclu) au confluent du ru de Villenauxe (inclus)

02953X0089/S2
77
EGLIGNY
Quaternaire
Alluvions sur craie
AUT
bassin SN
51,90
15
F242
L'Auxence du confluent du ru de Sucy (inclus) au confluent de la Seine (exclu)

* "AUT" = automatique, "LIM" = limnigraphe, "TEL" = télétransmis, vide = mesure manuelle.

· Commentaire sur la pertinence du réseau piézométrique

(à rédiger par la DIREN de Bassin et le BRGM, gestionnaires du réseau piézométrique)

4.1.3
Réseaux qualitatifs

· Densité du Réseau de surveillance des Eaux Souterraines de bassin (RES-2004) sur la ME

Nombre de points existants en 2004 :
2

Densité de points :


     par rapport à la surface de la partie libre de la ME
0,0050

     par rapport à la surface totale de la ME
0,0050

densité de points demandée par le cahier des charges réseaux du MEDD

(par rapport à la surface totale de la ME)
0,0020

· Liste des points de suivi qualité patrimoniale

CODE BSS
Dépt
Commune
Lieu-dit/description
Système aquifère
Nappe captée
Usage
Chloration
Environnement
Réseau

02604X0070/F1AEP
10
LA SAULSOTTE
La large Noue
Alluvions
Alluvions anciennes de la Seine
AEP
Non
Rural
bassin SN (RES)

02605X0154/P1
77
NOYEN SUR SEINE
Noyen sur Seine 3
Alluvions
Bassée
AEP
Non
Agricole / zone humide
bassin SN (RES)

Indus. = industriel ; NCAP = source non captée ; AEP = Alimentation en Eau Potable

· Commentaire sur la pertinence du RES

Il manque des points.
· Réseaux de suivi de l’impact des activités industrielles

Cf. § 3.5 : sites pollués (inscrits dans BASOL) bénéficiant d’une surveillance des eaux souterraines

4.2
Etat quantitatif

Les piézomètres de suivi de cette masse d’eau sont en général implantés dans les alluvions mais descendent jusqu’à la craie, un seul piézomètre capte les seules alluvions. Dans tous les cas (cf. ME 3 209), on constate la forte influence régulatrice de la craie sur la piézométrie, ce qui témoigne de l’alimentation de la nappe par les coteaux crayeux. La nappe est libre et très influencée par les pluies efficaces. De par son caractère alluvial, les niveaux piézométriques d'étiage sont peu différents de ceux de la Seine. 

La tendance générale de la nappe est STABLE. 
4.3
Etat Chimique

4.3.1
Fond hydrochimique naturel 

\
4.3.2
Caractéristiques hydrochimiques - Situation actuelle et évolution tendAncielle 

Ce chapitre est renseigné d’après les résultats 2001 du RES (Réseau de suivi de la qualité des Eaux Souterraines du réseau de bassin Seine-Normandie).

Par famille de polluant, on indique le nombre de points du réseau, et le nombre de points sur lesquels il est possible d’analyser l’évolution de la qualité : si l’historique est suffisant (sur au moins trois points de suivi sur plusieurs années sur la masse d’eau), un graphique illustre l’évolution de la qualité sur ces points, à partir d’un traitement selon le système d’évaluation de la qualité SEQ-Eaux Souterraines.

Le Système d’Evaluation de la Qualité de l’Eau est un outil commun au niveau national développé depuis 1996 par les Agences de l’Eau. Il est évolutif et la version 0 pour les eaux souterraines (publiée en février 2002) est utilisée pour le traitement des résultats 2001 ci-après.

Les SEQ (eaux superficielles et souterraines) reposent sur la notion d’altérations. Une altération est un regroupement de paramètres de même nature ou ayant le même effet perturbateur, décrivant les types de dégradation de la qualité de l’eau. Par exemple pour les eaux souterraines, on considère les altérations suivantes :


[image: image2.wmf]Altération

Paramètres décrivant l’altération

Matières organiques et oxydables

Oxydabilité au KMnO

4

, Carbone Organique Dissous

Particules en suspension

Turbidité, Matières en suspension

Fer et manganèse

Fer, Manganèse

Minéralisation et salinité

Conductivité, sels minéraux…

Matières azotées (hors nitrates)

Ammonium, Nitrites

Nitrates

Nitrates

Pesticides

Atrazine, Atrazine déséthyl, 

Diuron, 

Isoproturon, Lindane, 

Simazine…


Au sein de chaque altération, on distingue des paramètres obligatoires et des paramètres facultatifs. Sur la base de ces altérations, le SEQ-Eaux Souterraines permet d’obtenir deux types de résultats : l'évaluation de l’aptitude de l’eau à satisfaire des usages ou la fonction biologique selon 4 ou 5 classes d’aptitude (matérialisées par des couleurs) ou bien le degré de dégradation par rapport à l’état patrimonial selon 5 niveaux (également matérialisés par des couleurs).

Pour chaque altération (indépendamment des usages), la qualité de l’eau est décrite avec un indice et 5 classes de qualité.

Cinq usages ont été retenus : production d’eau potable (AEP et industries agro-alimentaires), industrie (hors agro-alimentaire), énergie (pompes à chaleur, climatisation), irrigation, abreuvage.

En plus de ces cinq usages, le SEQ-Eaux Souterraines introduit la notion d’état patrimonial, qui permet d’apprécier l’état de dégradation d’une eau du fait de la pollution ou de la pression anthropique, sans considération de la qualité de l’eau vis-à-vis d’un usage particulier. Les paramètres pris en considération ne sont normalement pas présents à l’état naturel des eaux souterraines (pesticides, micropolluants organiques hors produits phytosanitaires). Les nitrates ont également été ajoutés à ces paramètres car leur teneur naturelle est bien connue.

La fonction «potentialités biologiques» permet d’évaluer l’impact de la qualité des eaux souterraines sur l’aptitude à la vie dans les eaux superficielles dans le cas de liens hydrauliques entre elles. L’introduction de cette fonction dans le SEQ-Eaux Souterraines est directement liée à l’application de la Directive Cadre Européenne 2000/60/CE sur l’eau.

Chaque usage (de même la fonction biologique ou l’état patrimonial) est défini par une liste d’altérations. Au sein de l’altération, pour chaque paramètre considéré comme pertinent, des valeurs seuils ont été fixées (normes ou dires d’experts). Elles permettent de définir le niveau d’aptitude de l’eau à satisfaire l’usage (ou la fonction biologique, ou le niveau de dégradation de l’eau par rapport à l’état patrimonial). L’aptitude de l’eau à satisfaire l’usage (ou la fonction biologie ou l’état patrimonial), pour l’altération considérée, est déterminée par le paramètre le plus déclassant (celui qui définit la classe d’aptitude ou le niveau le moins bon) analysé pour une année donnée.

Une aptitude globale de l’eau à satisfaire l’usage ou la fonction biologie est déterminée, par la classe d’aptitude de l’altération la plus déclassante (classe d’aptitude la moins bonne parmi toutes les altérations qui décrivent l’usage). Le même principe s’applique pour déterminer le niveau global de dégradation de l’eau vis-à-vis de l’état patrimonial.

Une classe de qualité ou un niveau de dégradation est calculé en chaque point de suivi pour une année (à partir d’un ou plusieurs prélèvements) pour l’altération considérée.

La légende des couleurs utilisées est la suivante :
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Altération Particules en suspension (turbidité)

· Nombre de points qualifiés pour l’analyse de l’évolution : 2
(Sur 2 points de suivi du RES-2001)

manque de données pour caractériser l'évolution de la qualité


Graphique d’évolution des classes de qualité 
Commentaire

· Altération fer et manganèse

· Nombre de points qualifiés pour l’analyse de l’évolution : 0
(Sur 2 points de suivi du RES-2001)

manque de données pour caractériser l'évolution de la qualité


Graphique d’évolution des classes de qualité 
Commentaire

· Minéralisation et salinité (altération chlorures et sulfates notamment)

· Nombre de points qualifiés pour l’analyse de l’évolution : 0
(Sur 2 points de suivi du RES-2001)

pas de données


Graphique d’évolution des classes de qualité 
Commentaire

· Altération matières azotées hors nitrates (ammonium et éventuellement nitrites)

· Nombre de points qualifiés pour l’analyse de l’évolution : 2
(Sur 2 points de suivi du RES-2001)

manque de données pour caractériser l'évolution de la qualité


Graphique d’évolution des classes de qualité 
Commentaire

· Altération micropolluants minéraux (métaux)

· Nombre de points suivis en 2000 : 2
(0 points suivis en 2001)

manque de données pour caractériser l'évolution de la qualité



Graphique d’évolution des classes de qualité 
Commentaire

· Altération micropolluants organiques (solvants chlorés - HAP, PCB et éventuellement OHV)

· Nombre de points qualifiés pour l’analyse de l’évolution : 0
(Sur 2 points de suivi du RES-2001)

· HAP :

0
(Sur 0 points de suivi du RES-2001)

manque de données pour caractériser l'évolution de la qualité


Graphique d’évolution des classes de qualité 
Commentaire

· Etat patrimonial Nitrates

· Nombre de points qualifiés pour l’analyse de l’évolution : 2
(Sur 2 points de suivi du RES-2001)

manque de données pour caractériser l'évolution de la qualité
réseau nitrates : 2 campagnes d'analyses sur 32 points en 2002 et 2003, entre Montereau et Nogent/seine : 25% des points > 40 mg/l en nitrates.

Graphique d’évolution des classes de qualité 
Commentaire

· Etat patrimonial Phytosanitaires : altération Pesticides, altération Triazines

· Nombre de points qualifiés pour l’analyse de l’évolution : 1
(Sur 2 points de suivi du RES-2001)

· Triazines : 2
(Sur 2 points de suivi du RES-2001)

· Pesticides hors triazines : 0
(Sur 2 points de suivi du RES-2001)

manque de données pour caractériser l'évolution de la qualité
2 campagnes d'analyses sur 32 points en 2002 et 2003, entre Montereau et Nogent/seine : 18,7% en 2002 et 6% en 2003 > 0,1 µg/l en triazines.

Graphique d’évolution des classes de qualité 
Commentaire

· Synthèse sur l’état chimique

4.4
Niveau des connaissances sur l’état des eaux souterraines

· Commentaire

\
· Principales références bibliographiques sur l’état des eaux souterraines

(Mai 2003) - Suivi de la qualité des eaux souterraines du bassin Seine Normandie - Cinquième année de fonctionnement -2001. Asconit Consultants, 135 p.+ 15 p. d'annexes

Pour des informations complémentaires sur les pollutions ponctuelles, consulter :

· BASIAS (Inventaire d'Anciens Sites Industriels et Activités de Service ) :  http://basias.brgm.fr/ 

· BASOL (Base de données des sites et sols pollués (ou potentiellement pollués) appelant une action des pouvoirs publics, à titre préventif ou curatif) : http://basol.environnement.gouv.fr/
5
Evaluation du risque

5.1
Evaluation du risque quantitatif

Le bon état quantitatif est défini dans les annexes de la directive cadre. Il est atteint si les prélèvements ne dépassent pas, y compris sur le long terme, la ressource disponible. En plus de cet équilibre entre prélèvements et ressources, les eaux de surface et les écosystèmes terrestres en relation avec les eaux souterraines ne doivent pas être affectés. En particulier, les prélèvements ne doivent pas entraîner de risque d’invasion d’eau salée le long du littoral.

1/ Afin de déterminer si l’équilibre entre prélèvements et ressource est assuré, il a été calculé la proportion de la recharge moyenne inter-annuelle de la masses d’eau, prélevée pour les besoins humains. On peut considérer dans une première approche que plus cette proportion est forte, plus le risque potentiel est important.

Les données concernant la recharge sont des données calculées par le modèle couplé STICS-MODCOU élaboré dans le cadre du PIREN Seine (Ecole des Mines de Paris, M. LEDOUX), pour des mailles allant de 1 à 36 km2. La recharge retenue pour cet exercice correspond à une moyenne calculée sur 30 ans (1974-2001). La moyenne des prélèvements porte sur une période de 5 ans (1997-2001). 

2/ Afin d’évaluer le risque maximum, la part de la recharge prélevée a été de même calculée en année sèche, c’est à dire en considérant la recharge annuelle la plus petite qui ait été observée au cours des 30 dernières années (il s’agit de l’année hydrologique 1991-1992 sur tout le centre du bassin, et 1989-90, 1995-96 ou 1975-76 sur le reste du bassin).

3/ Ces analyses chiffrées sont dans une seconde approche relativisées en fonction des observations piézométriques (réseau piézométrique de bassin) et d’éventuels avis d’experts (notamment vis-à-vis du maintien des fonctionnalités des eaux de surface dépendant des eaux souterraines), pour enfin conclure sur le risque de non atteinte du bon état quantitatif.

1/ Indice Recharge moyenne / Prélèvements moyens
19%

2/ Indice Recharge mini / Prélèvements moyens
Année de plus petite recharge considérée : 1991-92
125%

3/ Commentaire :
La Bassée est une plaine inondable particulièrement riche en zones humides, lesquelles dépendent du niveau des nappes d'eau souterraine. 

Le réseau du suivi piézométrique devra être renforcé dans ce secteur.

5.2
Evaluation du risque chimique

Une méthodologie nationale a été élaborée afin d’estimer les masses d’eaux souterraines pouvant être répertoriées comme « à risque ». 
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En premier lieu, le risque est estimé par des dépassements :

· de 80% de la norme AEP pour les nitrates (c’est-à-dire les niveaux patrimoniaux orange-rouge d’après le SEQ-Eaux Souterraines), 

· des normes AEP (c’est-à-dire classes rouge et orange associées) pour les altérations pesticides, micropolluants organiques autres et micropolluants minéraux. N.B. : Des précautions sont à prendre quant au déclassement des masses d’eau par les micropolluants minéraux, ces derniers pouvant être d’origine naturelle. Ainsi, les masses d’eau déclassées uniquement par la présence excessive des métaux n’ont pas été prises en compte dans la désignation finale (ME 3 213, 3 503, 4 060).

· de 80% de la norme de potabilité de 250 mg/l pour les chlorures (traceurs d’intrusion saline) et sulfates. N.B. : Mais en 2001, aucune masse d’eau ne présente plus de 20% des ouvrages contrôlés dans le réseau de bassin avec une concentration supérieure à 200 mg/l .
Puis le risque est estimé par rapport aux tendances d’évolution des concentrations en nitrates et triazines. Ces tendances ont été calculées respectivement sur les années 1998-2001 et 1997-2001, on considère qu’il y a un risque dès lors qu’au moins 20% des ouvrages suivis sur la masse d’eau ont une tendance à la dégradation de 1,5 mg/l/an et 0,005(g/l/an pour les nitrates et triazines respectivement.

Dans une première approche, la désignation des masses d’eau s’est strictement basée sur les résultats qualitatifs issus du réseau de surveillance des eaux souterraines du bassin (RES), puis a été complétée par l’analyse de réseaux complémentaires (nitrates-Zones Vulnérables, suivi des phytosanitaires en Bourgogne) et des avis d’experts (DDASS, MISE, BRGM, CG, etc…).

5.3
Synthèse de l’analyse de risque

· Remarque vis à vis de l’analyse de risque :

La nappe de la Bassée est vulnérable, mais la qualité de l'eau est globalement bonne. La qualité de la nappe des alluvions est différente de celle de la craie sous-jacente. Du point de vue quantitatif par contre, il y a dépendance entre les alluvions et la craie ; un pompage au droit des alluvions capte l’eau de la Seine, des alluvions et de la craie.

La Bassée a un enjeu AEP actuel en Ile-de-France, c'est une réserve de première importance à protéger (AEP futur : projet d’AEP de l’Est de la Seine-et-Marne), c'est une zone de sauvegarde et présente un intérêt floristique et faunistique.
· Tableau récapitulatif de l’appréciation du risque de ne pas atteindre le bon état en 2015

ETAT
Paramètre
RISQUE
Commentaire synthétique
Conclusion RISQUE

CHIMIQUE
Nitrate
Oui
Risque identifié d'après les résultats du RES (seulement deux points de suivi des nitrates), et surtout la DDASS de l'Aube indique une qualité moyenne en nitrates (et pesticides), avec un problème particulier de dépassement de normes AEP à Pont-sur-Seine (Villenauxe en limite de masse d'eau avec Craie).
OUI


Phytosanitaires
Non




Solvants chlorés
Non




Chlorures
Non




Sulfates
Non




Ammonium
Non




Autre(s) polluant(s)
Non



Quantitatif
Non

NON

5.3
Appréciation générale sur le niveau de confiance de l’évaluation du risque

\
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_1154780636.doc
Altération

Paramètres décrivant l’altération



Matières organiques et oxydables

Oxydabilité au KMnO4, Carbone Organique Dissous



Particules en suspension

Turbidité, Matières en suspension



Fer et manganèse

Fer, Manganèse



Minéralisation et salinité

Conductivité, sels minéraux…



Matières azotées (hors nitrates)

Ammonium, Nitrites



Nitrates

Nitrates



Pesticides

Atrazine, Atrazine déséthyl, Diuron, Isoproturon, Lindane, Simazine…




